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A LA F. B. E. C. 

LE VIE CONGRÈS NATIONAL 
Deux jours de gaité estudiantine 
Des discours!! - des conclusions 

La solidarité catholique. 

On n l'llabiLucle de classer les 
congrès eu deux calégories 
ceux où l"on travaille el où l'on 
s·ennuie ferme. qui sont le pelil 
nombre . el en regard, ceux où 
J"on s'amuse beaucoup, mais où 
ro11 ne fail que cela el c'esL la 
niajorHé. Me basanl sur l 'expé
rience,_ j"ai Loujours considéré 
oel le classification comme ex
l1ausLiYe. mon imagination se rc
fnsa.it à croire qu'un congrès cli
g-ne de ce nom pùt faire des di f -
JlmllléR polit' se laisser ra.ngcr 
dtws l'1m0 fie ces deux subdivi
sions. 

()!>. le congrès de la Fédé,nalion 
belge des étudiants catholiques 
qni s'esl tenu à Gand la semaine 
précédente, esl réfractait·e à ce 
classernenl el l'on ne peul en lou
Le équilé le gratifier d'une éLi
quelte qui ne lui convienne pas. 
G11r le congrès de la F. D. E. O. 
fut vr1:1imenl tiXO\:lpLionqel en ce 
sens CJn·on y lravailla Loul et1 r:;'r 
anrnsanL, qu ·on y fit de la bonne 
besngn0 eL que la gaieté y régna 
en maHre8se. 

La. « Gé » gauloise fêLanL celle 
année le 50• anniversaire de sa 
fonda.lion, ce fut elle qni recueil
li L hl làche 11onorable, mais lour
de, cle Ja .mise sur p·ied du con
grès. 

J~l Yruin1cnt, on peut le dire 
sans crail1te de démenLi, l'organi
sation fut impeccable; sous l'ha
bile direcLion du camarade F'obe, 
les Gaulois s'employèrenl à Lout 
préparer pour que leurs hôles 
nombreux fussent reçus avec cor
d io.li Lé el qu' ils gardusscnL un 
souvenir heureux et réconforlanl 
rle ]~mr voyage. Ils y ont pleine
ment réussi el ce mn1s eii~ un plai~ 
sir de les remercier de loul cœur. 

Une douzaine de Lillois, cinq 
élndianLs d'Angers, un éludiant 
ila l ien, f>liüenl. venus se joindre à 
leurs calnarades des universités 
belges, el il ne fallut assurément 
pas longtemps pour que tout le 
monde fraternisât. 

L'a]ll'ès-midi fut employé à l'é
lude du sens nalional chez l'étu
d;ant. Parmi les orateurs, le plus 
(\pplaudi fuL ~ans con.test\3 :no~I'\3 
ancien président, Je sympulhique 
~l lJ<qrnlaire « Fass » qui rappela 
a\'ec une viLrant~ f ~notion les ser
vioe11 reudus il. la Belgique pap 13es 
rois. · · 

Le soi1', pour la revue, le Lhéâ-
1.re élail plein; l'aclion fut uussi 
inléressanle dans la salle que sur 
la scène : les confettis i1e cessè
rent de pleuvoir el les serpeulins 
<le déroul13r ltlttrf> qrbes lraîlresses 
pendanL. loute la représenlal!on. Il 
n'y a pas de doute, ~i l'on avaiL 
ensuite <"Lé clormiP, le ~oimueil de 
beaucoup eûL élé agrémenté de la 
Yisile rle silhouettes en Loil e tt.e 
de soirée! 

Mais en Lemps_ de réjouissance. 
un étudianl ne faiblil point, et un~ 

iu1u1ense guindaille salua l'appa
ri lion d'un jour nouveau. Le µré
sidenl de la F. H. E. O., le sympa
Lhique LiebaerL, clomirnüt l'as
semhlée dn hauL <le ses deux rn è
ll'es el mena.il la danse en buYanl 
force demis à fond en un Lemps 
recortl. Apl'ès force discours, norn; 
rentrâmes clans nos hô Lels res pec 
lifs où l'on ne \'oulul pas rnelLre Ii11 
à une gaieté de si bonne aloi. 

A1wès la gran(J"rnesse, précédés 
d'un piquet de gendarmes tt cheval. 
nous cxéculâmes une marell e 
lriomphale à LraYers la ville el 
nous nous rendîmes à la Bourse. 
La séance plénière Yit de nombreux 
et éminenls oraLeurs prendre la 
parole, M. le comle H. Carton de 
·wiart. M. le Sénaleur Lygie, M. 
Je professeur G. Van den Bossche. 
dom François. 

LTn immense banquet nous réu
ni l fralernellemenl. Les bourgeois 
présenLs poussèrcnL la générositÉ' 
jusqu à offrir à Lous les « stuclents» 
des floLs de champagne. 

Puis. accompagnés d'une ~rou, 
pe .i ore11se de Gan Lois, nous nous 
rondîmes à. la garn où J'on se quit~ 
La. non Loulef'ois sans s'être pro -
mis de se revoir. 

Dans le train, comme nos cor
des Y()cales forlemenl mises a 
cunlribulion pendant deux jour.; 
et une nuiL, nous refusaient touL 
service, ceux donl l 'espril n"était. 
pas LouL à fait. noyé par les vapeur·; 
de l'alcool, purenl se livrer à la. 
méclilalion el passer en revue les 
heures de joie el cl 'enlhousiasmc 
qui venaient de s'écouler, 

En nous voyi=ml là Lous venu::1 
pour une Ulêllle cause, enflammés 
crun même idéal, nous nous ren
dions 111ieux comple de uolre for . 
ce, de nus possibililés. Quand U 
conslale qu'il n'est pas le seul it 
lult.er, mais que partoul des ca
marades comballenl, lt•availlenL ù 
édifie1· le même ouvrage que lu ; 
a\·ec mf>tues rnalériaux, ·alors 
l'homme se senl lout d 'un coup 
rempli d 'une vigueur nouvelle, 
d 'une assurance plus Lenace , el 
d'un puissant efforL bandant tous 
ses muscles vors l 'ac tion, son re~ 
gard ferme cl hardi Sie dresse sans 
lrembler vers l'flve1ür dont il veul 

. è lre le 1rnùtr{). 
1 NL rl'ailleurto en qµol l'aven,ir 

peul,il nous effrayer? Nous n'a
vons qu'à le laisser Yenir ~ans 
frayeur. car si l~ poin~ cle clé]li:tt'L 

e~ L bnn, p.oµrquQi fi:dhlirions
nous en chemin ? 

Nos aînés qui sonl uos maîtres 
dans la vie, nous l'ont dil : eux il t 
onl eu des débuLs lllalheureux, ils 
n·onl renconl,ré sous lejurs pieds 
que la roche aride el nue aux arê
tes meurtrissantes ; q~ OJÜ n! çhez 
noµ~ lti Qhri!'l~ ex1.rnlsé cle no~ éco 
le1:11 en France, les églises fermées 
el les pPèlres chal!lsés comm e des 
malfailems; ils ont connu le Lemps 
où les hommes désertaient les 
églises, où les éluclianls rouais-
. . 0 
sa1enl de· s'approchet· des sacre-
ments. 

Pour nous enfanls privilégiés 
d'un :iiècle de renonYeau chl'éLien. 
de Loules pa1•ls l'aclion catholique 
semblable à une araignée Lissau l 
sa loi le géanle. s ' étend sur le mon
de et cana'lise tontes les énergies 
\'et'i:i un mèllle buL. le mnuvemenl 
iuissionnaire lranülle (l'arrache 
pied à conquérir au ObrisL les 
peuples qui s'évcillcnl ù la ciY.ili
salion nouyeJle. 

'l'oul vrai chrélien a une tâche 
ù l'ernpli1·, un fardeau à supporter; 
si nous soH1n1es des gens énergi-

1 
ques, nous n e nous rebifferons pas 

. rnais nous accomplirons ce que 
: r on allend cl e nous. 

Le flambeau de la foi cl1réLien
ne , nos aînés nous le lransmeLLenl 
après l'avoir défendu el l'avoir 
faiL i·uyon1 1cr auloui· cl"eux ils 
nous le confi0nl afln qn"i1 noLre 
tour, nous accornplissious nolre 
Làche. 

Elt bien ! mon_trons leur d nnc 
que nous sommes leurs dignes 
fils, que nous ayons conscience de 
nos responsabililés el que la l1·<1-
dilion CJll "ils nous passent, le tré
sor qu'ils nous commettent nous 
saurons le faire briller de Lout son 
éclat. eL le Lcnir bien haut à la l'a
ce clu monde. 

Pour réussir clans notre noble 
entreprise, que nous faul-il donc? 
Nous. vivons h. l'ère du progrès 
matériel, parloul nous voyons quo 
r organisalion et la coopération 
de tous les services et de LouLes 
les énergies sont à la base du suc
cès: il nous suffira de transposer 
celle observalion dans le domaine 
rn oral el religiei..1x, soyons tous 
unis, coopérons lous à l'œuvre 
comumne ohacun dans sa sphère 
et selon ses possibilités. 

Longlemps, on u reproché aux 
calholiqui:s, el non sans foncle
menls. <'l"êlre lrop incliviclualisles, 
de ne plts savoir faire absLraclion 
de leur personnalité et de gaspil 
ler ainsi une grande par'tie · de 
leurs énergies en tentatives in
fructueuses, parce que lro p res
Lreinles. Or, maintenant cela n'esl 
plus : un grand venL de solidarüé 
a soufflé, les individus se sonl unis 
dans une fraternelle collaboralion, 
les clifférenls rouages d'aclion ca
Lholique se sont à leur tour donné 
ln main pour travailler de pair à 
ln réalisa.lion de leur idéal. 

Ohncun faisa1ü bénéficier les au
Lres de sa propl'e expérience, et 
une grandè partie de l' énergie 
autrefois perdue ôtant récupérée, 
li\ c01ninunautè dans le Lravail 
s'ea~ Pévêlêe prodigieuseweul effi
cace e t rémunératrice. 

Celle nécessiLé inélucLable de la 
coopéralion, nous en étions cléjà 
Li e1t persuadés; mais chez chacun 
de nous ce senlimenl s1esl nncré 
profondémenl au. oonrR du congrès 
de Gancl. 

!.A., au uülieu d'une joie débor
danle, n·ous 11ous so11!rnes comnrn
uiqu6 nolre enthousiasme el nolre 
ardeur en des jours qu'un élu
ùianl calholique <loi t avoir connu 
pour comprendre pleinement ce 
qu'es!. pour nous la signilicali . 
du 1noL VIYRE. . 

LE JOLY. 

,----~ 

Une heure avec ... 

\-ander Liuden. rnoHacaL 
Sec, '-rnsLère cl noslalgique, 

û Lrop succulenL régal !. .. 
Donne liisloirc de Belgique ... 

De puis Baucloui n-bras-cle-F'er 
Jus que \'ers dix-lmiL cenL lrcnLc, 
crnique el froid , il nous serL 
sa science ahurissante ... 

Penché, il scrule, ébloui, 
sun Las dïnfo1·mes grimoires, 
uü sornrneilleul, enfouis, 
les secrels de noLre bis Loire .. . 

:Vlais soudain, r œil inquiet, 
il Lord sa barbe el la gralte, 
puis demande où il en esl 
ou deYine quelqne date ... 

Bienlôt, reprenant son vol. 
d'une humeur aventurière, 
il cl il.. . H.f'gnier-au-long-col, 
pllis me un siècle en arrière ... 

Soudain, gueùl1ml comme un sourd, 
ù quelqu'une qui papoLe : 
« Pourquoi Yenez-Yous au cou1·s, 
s i YOlls ne prenez pas d'noLe '? » 

Pal'f'ois, il gronde, lassé 
~: \'oulez-vous fermer la pm·Le ! » 
EL conle. l'air amusé, 
des blagues Loujours plus forles ... 

Au nuul de son feuilleton, 
il dil d'une voix lointaine, 
sublime 1H~1·oraison : 
« La sui le à la fois prochaine ... >> 

El descenclanl des lréleaux, 
- Ï'èlme d'un rêve hantée ? -
l lel'lnan relourne au plus tôt 
,·ei·s sa blonde DoroLhée ! 

A. ROANEY 
2° philo. 

Vive Saint Nicolas! 

.\lercredi !~, Mercredi t t , Jeudi 
'12. 

Déciclérnenl, Sl-Nicolas manque 
c1· exacLiLucle. Il ne se pressait pas 
de rendre sa visile traditionnelle 
à l ' lJ uion. 

Enfin, le jeudi 12, il élait là el 
on put le voir sorlir du 13 de la 
rne Sarnrs de Hasque, sur une 
chaise ù porLcurs irnprov1sce. Il 
deyienl moins moderne St-Nico
las ! Cel le sorlie que l 'affiche an
nonçait « burlesque » le fuL loul 
à fail. 

Le grand SainL ballait la mesu
t•e avec sa crosse épiscopale, s'ef'
foq;anL en vain de coordonner les 
chanls avec la fanrare qul le précé
da.il el qui renclaiL des sons Lrb 
peu célestes. 

Hanscrouf1 manquant d'âne, 
Lt'OUYa que les passanls pouvaienL 
le remplacer el leur distribuail 
des carolles. 

Mais le clou fnL la descente de 
SL-Nicolas · (pas aux enfers, il 
n·esl pal:> encore Lornhé si bas que 
cela.) aux nouvelles vespasiennes 
du Boulevard de la Sauvenière. 
Avec l'a.ide de son fidèle · servüeur 
il descend.il eL saLisfH i:;es besoins 
naturels, eucourag6 par les psst, 
pssL des éludia.n .. Ls. 

Une seconde slaLion euL lieu à 
la Viei·ge de del Cour. oil Sainl
Nicolas fit un bref discours. Après 
quoi, se forma une ronde effrénée 
encerclant des bourgeoises effa
rouchées, 

L1-1. soif commençait à se faire 
senlJr aussi au cri cle « c 'est à 
boire qu'il nous faul » el. en uw
nom e on l'elourna au local. 

SL-Nicolas Ill une enlrée sensa
Lionuelle, un caslar à la main, ain
si que Haw;crouf. Un petil dis-

« Le Vaillant » ne paraîtra pas 
les mercredis 25 décembre et 
1 ~·· janvier. Consolez-vous ! 

cours d'i 11Lroductiotn puis dislri
lrnlion de cadeaux. 

« A LouL seigneur, loul hon
neur » déclare St-Nicolas et il ap
pelle le camarade 1'résident. Au 
nom cle l'A. O. J. B . F. il le sacre 
grand cordon « Uno Spiritu », 
sacre qui suscita des applaudisse
ments « nourris et prolongés ». 

Le camarade Bonvoisin reçut 
des mains du Yénérable Saint une 
servieLLe marquée de son nom eu 
lellres rouges pour qu'il ne souil
le plus les nappes de Mme Bor
guel. 

11 esl bon de savoir que le pa
tron des Enfants Sages a fourni 
les poches du camarade de Kerck
hoye afin qu'il pùt payer quelques 
Lournèes aux copains. Qu'on se le 
dise! 

Il paraîLraiL que St-Nicolas 
n'esL pas seulement le patron des 
sages enfants, mais aussi des sa
ges femmes eL des sages éludianls 
aus~i le répuLé obsLéLricien Rin
glel u-L-il t·eçu un joli bébé. Et il 
en l'esle encore des gâLés de SL
Nicolai:; : Albert Dome, le rêveur, 
l' humble Ed<)Juard , Maurice le 
veut el. d'autres, et d'autres . 

La plus gàlée fut malgré tout 
Mme Bo1·gueL, qui eut l 'accolade, 
une corde pour pendre Jose ph el 
nn homme en pain d'épices pour 
remplacer le prenrier. Mais 16 
braye Joseph eu L une sucette de 
consola Lion. 

En donnanL une dernière béné
rlicLion, Sl-Nicolas se relira. 

La. guiuduille se poursuivit alors 
comme d'habitude. On a bu sec. Le 
dislingué chef c[e guindaille, Mon
seigneur nnnonça avec un large 
solll'ire qué six-cent-cinquante li
LPes élaieu l partis comme par en
chanlernenl. 
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.Je ne mcnnLe pas louL, parce que "' . La shgmattsee de Konnersreuth 1-n 1 \ NOUVBllBS r1'1c1 Bl ù'a1llBnrs 
~~,:~' :1~::1~"~~::.1 s~~~1 ~n~0,:;~,"' 0{!! ..... HaONIQUE THUÈSE NEUMANN °'EVUE: u 
~uraienl yu J\1 me. l~orgucL faire ~n --- [)E 
a fonll avec }lonseigneur. · · eL ga- Superchel'je, pliénomènes mala-
g·11e1'. YU aussi le camarade So~1el difs, l1ysL6ri c , auLosuggesLion, LA 
g-.1p,1H't' èl\'ec brio a.u concours lll- exc(\s ci'élecLricilé? .. ., pièLres ex-
LPrfacnllni1·e, (bra.vo la mécleci- 1 plicalions, Loujours les mêmes en R 
ne!): ils u;~raienL e11L~ndu le ca- ~-"'-,;;_)~ pareil cas, que cerLains onL lan- 'tQ! 
i.wrnde \\ inlgens declamer de c ... ~: 71 cées il la face Pnsaµg~anlée par les , 
jolies cl1usos eL le 8a.urn1:ade '1~'an ~ ~ s lignialcs, de l'Jrnmhle, timide, et ~ L ~ S E 
Mei'lc:s, l'aconLer l lüsL01re cl un OLONIALE pieuse Yillag,eoise qn'Ast 'l'hérèse 

<J ! etc.·· Neumann. C,;mme c'était à prévoir, 
Pom bien suivre les lradilions, NOTRE DEVO'IR MISSIONNAIRE. EL f'epenclanL, quelle n'e;;L pas l'« J~ludiaul liLél'al » conliuue à 

on se rencli L au café de Paris. l f · l · l 
(.Sui Le el fln.) l'éloquence tes êU s qm, par eux- n·y rien comprefü re : 

Mais sm le cl1emin. des camara- L'1'~t11e", suf'f1'se11L a· J)la1·cl"'1' cei ie h b 
• ' " c LL «Vans êtes des frnncop, o es parce que 

des passablemenL excilés, Lrouvè- cause pour le moins lroublanLe ? le français est la langue de Voltaire, de 
l'8LÜ bon d'arrèLer les auLos, voir rl'oill .I"' inonde ne 11euL (•lre en l~u J 026. cieux .o·uérisons mira- id d r·zz· 1 C 
même d'en faire reculer m1e de ' , 1. " Rousseau, de D. erot e i ier, ae omte, 

Nouvelles d'ici et d'ailleurs. 
L'A. U. O. A. M. 

Par suiL·~. cle la conférence du 
R. P. Ll1ande srn· ~'ocl1, ce u1ei·c1·e
di 18 décemlJl'e, rA. U. C. A. M. 
n'n JHl fuire sa réunion habiLuelle. 

Mais p~~r q.n'à l'avenir on no 
lui coupe plus l'herbe sous le 
pied ( ! ) l 'Auca.m a llxé les da Les 
cle ses réunions pour le second 
LrimesLre. Elles auront lieu leo 
mercredis 8 et 22 janvier; 5 el Hl 
fénier; 5, 11:) eL 726 mars, eL ~) 
avril. 

Jll'emif>re igne. Il en rcsle a m·- culenses, suivies <le cinq auLros 1 cle France et de combien d'autres et que 
doux 111èlres. Ils lÙtul'Olll jamais r•'1e'-l''"·· CetlX cle i·, .. r·1·i(~1·e JÙllll )JaS q.11'011 c'lll1•1'.bue L1lll 1e" c,':l i·]nLerces- . fi 1 

, '- - ' ' L " vo1.1,s haïssez lf'"l.1' in11u~nce et qu .·~ vo1is .a 
u11e bonne idée ! le droit de se croi:,;et' les bras : ils sio11 de SLeJJ'J1érèse, n.LLil'enl l'aL- cn:ignez. » sonne ne voudra manquer une 

Aprè8 la ~ourn6c du cama.rade onL leur· Lâche. Lenliou sui· celle qui, pemla11l lh seule de ces fructueuses réunions . 
PrcsidcnL au Paris, le bloc s'épar- Créer une « a111biance fanirable semaine 8ainLe de ceLLe même an- .'v!aifi irni ! nons ayo11s la phobie 

Le programme de ces réunions 
esl dès mainLenant établi eL per-

l>illa de la l•'ranee laïcisée el impie. Ce · · · à l'KrnJHtélisalion » Lel esl le cle- née. Ya 1·eceYoir les sLigmules. 11 J)al . ..,'1L ql1'1î se passa après ceL '· d 
1 1 · 11'es' .11as Loule la France! Car le " - Yoir des inLellecLuels calltoliques, La nouYelle se répan , e c eprns • Le o·l11·11cla1·11· e l111e cl1osc ;, noter · i·h · t'

1
•J!J1r>ais est aussi la lan.D'ue de 0 

ci deYoir clonl 011 ne peuL sous - esLi- 192G. jusqn'auJom·c m encore, " ., - r-o 
dans les annales der Union; «pour I . l' 1· LOll"' les \'8llCl1·ecl1's, la foule cles pe' - Ourncille, de Racine, de Bossuet. mer· lïmporlance. « .Jes le ees c 1- "' 

1 la première fois à Liége » (corn- . . l lP1.1. 118 ,-i·eiiL a· 1\..0illler'sreuLll cl s'en ùe _\fonlalernberl, de :\larilain, ce rigenl le rnoncle », ce prmcrpe es b r L 
me au cinéma), le camarade Go- .11 C l reloilrno I'c"COilLei· pat· Lolr' le lllOil- Bourg·et, eL de corn ien c au res, \-rai ici comme m eurs. ornrnen - u ~ 
heul', après avoir assislé à la guin- recruter des missionnaires en de les fails merveilleux donL elle el nµus i·echercltons leur influen-
daille jusqu·au bouL, a r·émü chez grand nombre si le peuple LouL a éLé Lérnoin : une jeuue fille en ce el nous laimons. 
lui quelques _copains à 1 h . du ma- . , , l , 1 1. . l L ,"i ses· ll.lai'ris bri.llent les L'<< ELmlian L l ibérnl » nous ex·· enlier n esL pas pene l't' < e espn 2x ase, - , f, I' 
Lin 1 L, f)lique au:,;::;i poul'quoi, eLanL t'( e -. niissiunnaire?. sLigmaLos, son fronL ensang an e 

l 'n ban i iégeois pou1· le cama-
1 

ralisLe, il souLienL Gand français : 
rade Co lieur·! · -Colllll)ellL. leur donner la forma- pMLenl les mar<]ues de a couron-

Le camarade Irnn Merles 
échoua, paraiL-il, chez le sympa
Lhique Luc el l'on fit quelques ca
da.vres. 

'!'uul s· esl bien passé, suuf 
quelques regrellables absences. 
Aussi, camarade Président, je Le 
conseille de rie plus fixer une 
guindaille un jeudi. 

Ce n'esL pas seulement « le 
jour » de \ïcLor, scmble-L- il. Re
né, par exemple, est anivé à 11 
heures. Pourquoi? Et pourquoi, le 
rnmaracle Périsse à 10 heures ? 
EL pou1·quoi le camarade Ledoux 
et cl'auLres pas du Lout '? 

Grand 8aint - ::-lïcolas pardonnez
leur, ils ne savenL ce qu'ils font ! 

K. LOT'fIN. 

Selon les Prévisions 
Tl paraîL que le J oumal Officiel 

des ELudianls CaLholiques· esL le 
,~ PeLiL Bleu » cL non « Le Vail
lanL » comme on ·l'a cru long
Lernps. En effeL, le « Petit Bleu » 
d'hier publie un article de son 
nouveau collabora.Leur, inliLulé : 

« L'avis des vrais ELudinnls Ca
tholiques ». 

Ce cher Baiwir proclame l'hy
pocrisie el la làcheLé du « Yail
lanL », ainsi que la clécapiLation 
clu parti catholique ! 

Je regreLLe qu'il faille une pe
LiLe mise au poinl. 

J'aurais préféré ne pas parler 
cle Baiwir ici. D'abord, ce n'esL 
pas « l'êLre Dehin - Legros » qui 
a refusé ceLLe prose écervelée, 
mais le ComiLé de RédacLion touL 
enlier rcYenclique pour lui ceLLe 
« incorreclion ». Je doule forl 
que les vrais ELudiauts CaLholi-
(]Ue8, prenrrenL Baiwir comme 

porle-pai·ole. Ils n'en sont heu
reusernonL pas encore lÀ ! 

Baiwir n·a agi que pous::;é par 
des rancunes personnelles eL par
ce que Chevalier, après l'élecLion 
lui a offerl un siège au Conseil, 
1'acl1nnL qnc Baiwir qui aime !1 lre 
ù l'J1onne111· ne rougira pas de rnel-
1 ;·e son drapeau en poche s'il y a 
llUelque vaniLé à retirer. 

Ce n'esL corLcs pa.s sa caloLLe 
qui fail de lui un vrai CflLl1olique. 
L'habit n'a jamais fail le woine ! 
El.re catholique, s'esl avoir des 
principes cltréLiens eL une vie 
chréLienne ! R. O. 

ÉTUDJANTS 1 

fumez 
ARAKS 

25 Ans d'Existence 

25 Ans de Succès 

Quand on la fume, on l'aime; 

Quand on l'éteint, on la déaire encore/ 

lion uécessaire si nos conLrals in- ne d ' épines el des ruisseaux de 
Lelleclue'ls ne sonl pas pénélrés ~ang coulenL de ses yeux. 
cle l'cspriL caLholique? :\falgré sa vie ac Live - Thérèse 

Nos fuLurs missionnaires ne p.eu
Yent êlre ohligrs de réagir contre 
lïndifff.rence de ceux qui les en
Lourenl, il Caul au contraire ql.rn 
leur ambiance favorise en eux le 
développement des qualüés re 
quises pour les missions. 

L'esprit universalisLe des caLho
liques européens a encore une in
fluence - Lrès dfrecLe celle-là -
sur la oonceplion que les orien ~ 
Laux se fonl du christianisme. 
Pour ne parler quo de la Chine, 
les quelque quinze - cents étudiants 
chinois qui snivent les cours de 
nos universiLés européennes ju.
geront nécessairement noLre rcli- . 
gion d'après l'impression _que 
nous, intellectuels, nous leur fe
rons. O'esL nous qui leur donne
rons les lennes du jugement qu'ils 
formuleronL sur la religion. 

Combien d'enLre eux reLourne
ronL en Asie avec l'impression que 
l'Eglise n'a plus d'influence chez 
nous : ·c'est que nous n'avons pas 
sn les aLLeinrire et c'esL noLre fHu
Le. 

Il en est peu .qui LrouvenL chez 
nous un milieu faYorable h une 
meilleuee compréhension du chris
Lianisme. Encore uue fois, il dé
pend de nous de créer ce milieu 
en développant en nous la menta.- · 
lité catholique, 

Enfin, les Européens qui parlent 
pour les colonies doivenL y appor
Ler oulre les qualiLés techniques 
nécessaires, un espri L foncière
menL catholique. 

Tl y a clans les colonies un champ 
cl'acLion que les calholiques n'onL 
pas assez exploité. Ils onL trop 
souvenL abandonné aux auLres 
l'œuvre colonisatrice. Rappelons
nous la défiance des catholiques 
envers Léopold II. D'auLres 
non catholiques ou même anli
clérioaux - les ont alors rempla
cés aux aYanL-postes au détriment 
de l'Eglise. 

SouyenL nns missionnaires onL 
eu ù lulLer conlre des· colonisa.
Leurs an licléricaux. Relisons les 
premières pages de l'hi;;toire co
loniale belge et nous serons édi 
flés à ce snj et. 

Pourquoi cetLe absLenLion des 
calholiques ? N'y avait-ir pas par
mi eux nolllbre de jeunes gens au 
cœut' genereux pour servir À. la. 
fois nieu el la Patrie, dans l'exis
Lence aventureuse ùu colonial 
africain? CerLes, nous ne pou
vons en douLer, mais l'cspriL pu
blic ne les· a pas souLenus ; bien 
cles vocaLions coloniales ne se 
sonl pas rt'\·élées. Et parmi ceux 
qui son l parlis, combien se sont 
·mou l1·és waiment caLhoJiques el 
oul mis au prenJier plan cle leues 
préuccupations, rexLension du rè
gne du C:l1risL ? Encore une fois, 
ma.nquaiL-il en Belgique de jeu
nes gens assez désinLéressés pour 
poursuivre aYec lem· inLè1·êL ce
lui clu ChrisL eL de l'Eglise? 

Non, mais les milieux catholi -

(Voir suite bas de la colonne suivante). 

rn à l'église, se promène, subit cle 
longues conversa.Lions, - · elle n'a 
plus. depuis 1926, absorbé de 
nnurrilme solide; six à huit gout
tes c1 · eau qu'on lui donnait .avec la 
SainLe Communion lui suffisaienl; 
depuis quelques mois, elle ne boit 
plus rien... Cependant, son poids 
ne Yarie pas. 

Que l'on ne crie pas à la super
cherie, les témoignages ont été ri
goureusement contrôlés par les 
aulot·iLés religieuses eL médicales. 

DeYanL ces faits, on ne hausse 
plus les épaules! on réfléchit, et 
s'il esL possible de s'éclairer da
vantage, on saisit l'occasion ! Un 
saYanL médecin français, le doc
teur \'\'illernin de Vichy viendra 
procbainemenL à Liége parler cie 
'J'hérèse Neumann : il est allé la 
voir. il a étudié. son cas avec im
parlialiLé. 

Celle conférence, qui ne laisse
ra d'inLéresscr personne, aura lieu 
le jeucli 0 janvier 1930, en la 
Gratide Salle de la rue SainL Gi l 
les, 1P4, à :?il hemos. 

Carles à 10 eL 5 fr. (3 pers. 25 
francs ) en venLe à la Librairie De
marteau el ù la Papeterie Centra
le, 1 i. rue de l'UniYersité. 

;\urnérolage g1·atuiL des cartes 
ù 25 cl 10 fr. à la. Papeterie Oen
L1·ale. 
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ques ne songeaient rn ême pas til 
eux el ils SQ)lÜ parl,iJs. sans songe!' 
au caLholicisrn e. 

11 n'esl pas PlonnanL dès lors 
que la colonisaLiou se soiL souvenL 
faiLe eu cleho1·s el même conLre le 
ch ris Lianisme. 

Créer une ambiance vraiment ca~ 
tholique, c'esL-à-dire universalis
Le el conquénrnle, Lel esl donc no
lre devoir le plus pressanL à 
l'égard des missions. 

M HAULET. 

« .. . c'est parce qu'il veut trüuver ivi 

terrain d' enten~e entre tous les Wallons, 
lJU'ils soient nationalistes, fédéralistes, 
siparatistes ou catholiques comme vous 
devriez l'être, pour réagir contre l'injus 
tice sc:.Lbie par la W allonz:e tout emière qui 
es' un morreau. de Belgique. je s1ippose ? 
de cet:e Belgique que vous prétendez aimer 
et défendre !» 

Quelle abnégaLion ! oublier ses 
idées pour réaliser l'uniLé des 
Vi' allons! Il esl vrai que c·esL pom· 
guérir plus facilemcnL, par cette 
unité, lïnjusLice (?) subie par les 
\:\'allons. Mais si le Lerrain d·eu
Lenle ne lJLUL se Lrouver que sur le 
dos des Flamands, j'ai bien peu 
d'espoir! 

« il..'Universitaire catholique 
Montois » 

ù ])L'Ol)OS de la 56• session de la 
FéclPraLion des AssociaLions el 
Cercles CaLholiques, rapporte 
quelques mols de M. Y. BrifauL, 
sur « Les Ca Lb oliques e L la Jeu-
nesse : 

«Sous peine de déchoir et de dispa- · 
raître, nn parti politique doit s'assurer 
un perpétuel recrutement de jeunes qui fr 
ccmprcnnent et le soutiennent activement 
el en d'autres Lemps que ceux des consulta 
tt:ons électorales. 

La conservation de nos grandes liberté.0 

éSI à ce prix. Notre jeunesse doit, à la lu· 
mière de L'histoire, se persuader à nouveau 
que la liberté, pas plus qu'elle ne se reçoit, 
ne se constitue par elle--même, mais qu'elle 
est un patrimoine toujours menacé_ et tau, 
jours à reconquérir S!.Lr les forces adverses_ 
ryui dans l'ombre conspirent el préparent 
sa destrnétion. » 

Il les cornmenLe en ces Lerrnes : 
«L'après g:JR.rre a vu la jeunesse se dé

tourner de la politique. Peut-être espérait
elle la tzœr par son indifférence. Pourtant 
ccmme le dit plus lard le sénateur Cra· 
ckaert, la politique n'est qu'un merveil-
le LX et puissant moyen d'action catholi 
que, un véritable apostolat. Ce ne sont pas 
là ses termes. mais c'est son idée. Or, il 
faut songer, el sans auczme idée de secta
ris1ne, que ~'au,torité des catholiques, 
lenrs énergies, leur discipline et leur loyal 
pa.trictisme sont d'une nécessité absolue azi 
~alut de notrie pays. 

L'absentéisme J..?s jeunes en mali'ère po· 
litique s'est heureusement fort atténué ces 
dernières années, et la Fédération nationale 
d es jeunes gardes, réorganisée depuis peu 
sur ses bases nouvelles accroît sans cesse le 
nombre de ses adhérents. » 

Il souligne alors la n f>cess i Lé 
d·un groupe de jeunesses poliLi
qnes. 

« . .. l'abîme qui se pare les jeunes de., 
vieux, serait franchi, le contact serait .créé. 

les jeunes volontés éparses ne manquenr. 
guère; il reste à les agglomérer : un noyai, 
d'élém•ents de choz:x pourrait se constituer. 
q:.û verrait son·effectif grossir rapidement.» 

PERLES PROFESSORALES. 
M. Hu baux : « J c ne sais pas si 

les choses se sonL passées- comuie
ça, e·est une peLiLe hisLoire que je 
vous raconLe, en tout cas les cho-
8es se sunl passées COlllme 

ceci ... » 
« Celle nier hleue, d 'un bleu de 

cnrle postale ». Ne seraiL-ce pas 
plulôL de carte vue ? 

Au O. P. L. 

Le mardi 10 décernl;>re, M. Fai
der, professeur ù l'Université de 
Gancl, ancien élèYe de nolre Alma 
~ln.Ler, a faiL à la Sfllle Académi
que une lll'emiè1·e cunféreuce sur 
Yirgile. 

Après un souvenir ému à MM. 
\\'al lzing cL l'arrnenLier, ses 11rnî
Lres eegreLLés, M. Faicler nous a 

. pa1·lé du poêle donl on va fêlel' Je 
ll" 111illénaire. 

\'irgile a 6criL les Bucoliques ù 
l'âge mc>me où Racine a publié 
Ancl1·omaque. Dans ce cadre un 
peu mièYre, imité de Théocrile, il 
a su insérer sa pensée personnelle 
avec des idées eL des senLimenls 
bien Romains. 

Il esL vériLablement un « Poela 
llOYUS ». 

A 40 ans, Virgile écrit les Gé01·
giques, non pfls simple ituiLaLion 
dî 1 ésiocle, mai8 une œuvre pro
Jll'emenL Romaine par la forme eL 
l'inspiraLion. On y reLrouve des 
échos cl'Ennius eL surlouL de Lu-
crèce. 

Le « Félix qui potuit rerum colpros
core causas » semble bien être em -
prunlf> au debatura Rerurn. 

Yirgile a toujours rhé de com
posPr une épopée. Dans les Buco
lique" eL les Géorgiques, il con
fesse humblement son impuissan
ce, mais il se risque Lout de mê
me, emporLé par son amour pom' 
Rome eL par son admiraLion pom· 
AugusLe, vainqueur de l'Orient : 
dans l'Eneicle surLoul réside son 
original. Sans donLe il se confor
me ù la Lradilion en suivant le 
plan d'Hou1ère; sans douLc, il em
prunLe cerLains épisodes on cer
Lains vers à Ennius el à Calvus. 
Mais l'Eneide resLe une œuvre 
personnelle. 

L'épopée se meuL auLour de la 
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baLaille cl' AcLium, repl'ésenlée au 
cenLre du bouclier ù'Enée. 

LTlisLoire Romaine, la mytholo-
gie, la généalogie des dieux eL des 
liornrnes s'enchassenL nal.urelle
lemcnL dans ce cadre épique, au 
milieu des peinlures de caractères 
el de passages qui sont de vérita
bles peLils sonneLs. 

Ce qui fait le principal 1néri Le 
de Virgile, c'esl d'avoir su dans des 
cadres rn édiLerranéens insérer sa 
géniale pensée. Son influence 
8Ur les siècles fuLurs où lanl rPal'-
1 isles de Lou les espèces. se sonl 
inspirés de lui, prouve bien qu'il a 
réussi dans ceLLe œuvre au-delà 
peut-être de ses espérances. 

<CeLLe ca.userie d'un inlérêL sou-
lenu. a ouverl brillamment le Cy-

l cle des Grandes Conférences clu 
C. P, L. 

Jeudi proc11ain, 19 décembre, it 
8 hemes, ù la Maison des lBLu
cliants, M . Georges Linze, direc
Leur de la Revue « Anthologie », 
~'iendra parler du « rrhéâtre Bel
ge conLemporain ». 

Le conférencier sera accompt.
gné de la. compagnie clramaLique 
« La Grimace », 

La Légion Nationale,. 

nons faiL savoil' qu'une réunion 
spécialemeuL deslinée aux univer
sitaires alllill lieu jeudi 19 décem
bre. à 20 h. 30, en son local, rue 
André-Dumont, 33, à Liége. 

Le 1·éclacLeur en chef de son 
journal, l\l . lioorna:cr, prenrlra la 
parole il celle réunion . Il exposera 
dans ses grandes lignes la docLri
r1f\ du nationalisme. Il commenle
ra les événements politiques ac
Luels, LouL spécialemenL la ques~ 
lion linguisLique, les µrojeLs de 
flanrnncli saLion intégrale de 1 Tni-
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, e1·si lé de Gand, les Lhéories du 
sépa1·a Lisrn e flarningaul e l du fé
dfrulisn1e wallon. 

Tonte conlrndiclion courloise 
sern adlllise e l la lihe1·lé de paro 
ie esl garaulie aux cnnlraclicleurs. 

Ceux-ci sont Jll'iés cl e se faire 
iu scrire aux bureaux ùe la L. N. 
Jl. , rue André-Dumopt. 33, pom le 
jendi 10 décembre à midi au plus 
la1·d. 

Pour éY iler des d éba ts inle rrni
nables, le nombre des contradic
teurs uLilemenL in.scrils n e pour
ra dfipasser le chiffre de qualre. 

Tous les é ludiants y son L invi Lés 
san s distinc lion de ·partis. 

C. P. A. 

Le jeudi 5 décembre, le C. P. A. 
dunnaiL une grande conférence ù 
la salle académique. 

Dans le nombreux public on re
marquait : le Commandant Mas
saux, le Capitaine Demblon el le 
Lieulenanl Tassier , de l 'aérocli·u
m e de Bierset, le Com le de Lo oz 
Corswarem du club d 'aviation de 
lourisme de Bruxelles, e l M. Kos
senL, de l 'Aéro-Olub Liége-Spa. 

Après une brève présentalion du 
carn a rade Joachim, le Lieu Lenan l 
de réserye Devos, avocat à Na
mur, parla cl e « L"a.viation en Al 
lemagne ». 

Il montre d"abord le développe
rn e i1l fanlaslique des enlraves du 
Trailé cle Versailles. Subvention
n ée par le Reich, les grandes vil
les, les induslriels el les finan 
c iers, l" avia tion allemande entre 
kout de suile clans la voie des 
grandes réalisations labora loi-
1·es, usines, aéro-gares, roules ba
lisées pour vols d e nuil, rien ne 
fut négligé. Par son organisation 
méthodique, elle a pris en peu de 
temps la première place dans l'in
dns tri e · aérona.ntique et l 'avialion 
commerciale. A !la sécurité in é-

galée de ses appareils, elle a ajou
Lé le confort, fact eur d 'allrail 
pour un grand nombre -de passa
éliers. Le prix relalivern enl avaa
lageux des voyages et la multipli 
cilé des lignes aériennes permet
lenl de dire aujourd'hui que 1.'Al
lPrnagne possède le sens de l 'a~r. 
L' eJTorL considérable entre pris se 
monl1·e clairement quand on voil 
que le nombre des ingénieurs re
pl'ésenle plus du Lier s d e Loul le 
personnel de ses usines aé ronau
tiq ues. 

M. D~vos donne en exemple ces 
réalisations. Demain, nous irons 
aü Congo en 6 jours ! La jeunes<:e 
belge se doit <le vulgariser l ' idée 
de l'avia lion e l d 'avo ir le sen s de 
l'air pour le plus grand profil (le 
noLre aéronautique el de no L1·e 
pl'ospérilé n a tiona le. 

Principaux a vantages : Confé -

Au pays des Hinnes 
CHILT"Ë. ) 

Paltûle, t' l'c1we èdwèrn1owe, 
Ele si sli.ncl, l"g1·ancle ècwèd'lt•ye 
A bYi"ércl . Lodi pus longowe, 
\"la qu'(:le s'alchoüke di sès skd·r~. i. 

fr 

Ele sof P.le di Loles sès f\\·èccs , 
A casar so dès ftslous , 
èle aslilche si hèg-n'Lante lièsse. 
si cljènes oùys qui brolcllèl foù. 

Yola qu"l1èzanle èl llalkrosse 
E"le gripe, si llàgne sn J'paû 
E solo, - mins d 'lé polf' ! 

Fla.Lch ! L'êwe rispiLe èl s 'kahosse 
A 111.ôr, li rinne a plonld 
Corne 011 lchèl vo1·e so 'ne sori. 

Mar Hl2~l. Ainrmd GERADIN. 

Pahûle : paisible. 

Ecwèd'léye. : encordelée, aux mou\'ements maladroits et comme entravés. 
Si hagn i : s'exposer. 

-Voici déj a venir le soir 
\" oici cl6j à Yenir le soir 
EL gaîmenl ln me dis bu11so ir. 
Un e é loile ril dans les nues, 
La nuil cloucemenl esl Yenue. 
Yiens, nous irons sur les rochers. 
Que les Yagues Yiennent léch er. 
EL puis faligu és s ut· le sable 
K ous nous étendrons, excu sables. 
La m er chanlcra. SourironL 
J~ L cle l' œil vraimenl se feronl 
Les é loiles. Viens mon amie, 
La brise aussi s'esl endormie, 
Viens cal' nous serons seuls ce :-:0[ 1· 

Arnnl de nous dire . . . bonsoir. 
Jacques '.\lAR'l.11>.'lÈRE. 
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rences, Visiles d'usines, d 'aé1·0 -
d1·01u es, e lc .. Réceplion d"un bul
lelin mensuel, ParlicipaLion g ra -

1 Luite aux Grands Concours orga-
1 nisés celte année par le Secréta

rial de Propagande. avec grands 
voyages en avion de plus de 600 
km. aux lauréats. Consulta
Lions de revues et de livres. 

l l~nlrée gratuite aux meilleures 
places clans lous les meetings offi 
ciels d'aviation organisés en Bel
gique. - Bap têmes de l 'air gra
L uits ! 

! En deux an s, le Ce1·cle a donn é 
1 le bapLème de l'air à plus de 130 
1 6Lud ianLs ! · 

J De grands con com·s sonl actu el-
lemenl organisés . 

Faites -Yous m embre : les in s 
DJ'ipLions s eront définitivem ent 
clôturées le 15 janvier .! Co ti sa
Lion : '10 francs , payables au C. C. 
P . du Cercle de Pr. Aér. n° 2733.1:9 . 
à RameL-Ivoz. 

Nous rappelons que loules les 
collaboraLions articles, can
cans, e Lc . . . - doivenl nous par
venir le j eudi, s ignées clu nom de 
leur auLcur, sous peine de rece
Yoir les honneurs du panier. Tl 'va 
de soi que la Rédaclion obserYe la 
plus grande discrélion ! 

1 La Terreur à l'Université 
(Suite.) 

* * * 
La premiè:'e m esure prise en 

l 'an de grâce cornmunisle I fuL 
d'accorder au recteur ce qu'il 
avail toujours réclamé l 'auto
nomie de l 'Université . Voyant son 
rê·ye réalisé. l e recteur promit de 
communiser intégtralement l'Uni
versi té. 

Premier Décret : Défense d 'y 
parler de Dieu ! Par une consé
quence logiqu e le juron fut inter
dit el les jureurs pilorisés à la co
lonn e de gau ch e sous l"Horloge, 
(la colonne de droite était réser
vée à la vente du « Yaillant », seul 
j onrnal autorisé, d evenu intéres
sanl, quotidien e l ache labl e). 

La direction du « Vaillant » 
avait évidemment é té bazardée; le 
nouveau ré dac-cbef, Chevalier, ne 
YenaiL plus qu 'en bourgeron e l 
souliers écubés. 

Baiwir, son secrétaire, 1rnrlaiL 
partoul le bonheur du nouveau 
régime. 

Elysée Legros avait été fourré 
en pri son, é lant wallon, e l consi 
cl é r·é comme subversif, vu que, 
comme le disait le professeur de 
cl roi l communist e, l e c iloyen Jans 
sens : « Il n'y ?- pas de nalion, ca
marades, il n'y a qu 'une terre e l 

encore uuus u e sornllles pas bien 
sùrs quïl y ail une Lcrre. Car, sïl 
y avail plllSieuPs Lenes, plusieurs 
planèles. ce sera.il inadmissible : 
il n 'y aurail alors qu'un monde. 
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N uus en LrouYons la preuve dans 
le camarade Thomas Aquin. » 

:'\ous asous parl é de prison pour 
~lysée. Certes, ce, n'élaienl pas 
les champs-él~rsées (oh!! ) . On 
avail chuisi conime prison l'audi
Loire de ge1·nrnnique. Le premier 
ly1rn emprisonné (M.onseignem·) 
à cause de son nom), s'y élaiL 
trouvé forL à f aise eL s'était mè
m e amusé à Jongler avec les li. 
Yres que ces demoiselles y avaient 
laissés. 

Le second Lype emprisonné (M. 
Damas, parce que catholique) 
n 'était pas encore de trop. Ni le 
Lroisième ( 'I'hornas parce que so
cialiste), ni le quatri ème (le con
c ierge., parce qu'ayanL une allure 
IJomgeoise). Mais au vingtième, 
on comm ença à se seulir à l 'élroiL 
e l au sep taule-sixième, on deman
da g râc e. Alo1·s, la sentinelle Luc 
T-1 enc (à cause de sa taille irnp o
sanl e) se con lenla de crier « Je 
mis appele1· Beaufort ». 

Corn rn e on ne savait de qui il 
s·ag: ssail, on se Lut par prudence. 

Deuxième c.lécrel : Les profes
seu rs prcnanl la faucille d'une 
main et le marleau de l'aulre <le
nonl jure1· de s'enfoncer la fau
cille clan s le Yenlre et de se laper 
le marLeau sur la Lê Le, si jam ais il s 
é LaienL infidèles A la foi commu 
ni ste . Seuls, les professeurs Wau
l.ers, Nève el Yanderlinden refu 
sèrent de jure r : le premier parce 
quïl ne voulail pas devenir mar -

i Leau. le second, parce que ce n'é
Lait pas logique, le lroisième par 
ce que ces ins trument s étaient 
moyen- âgeux . Conséquence : :\1. 
Oloson jura au ssitôt. 

Les cours con Linuaient cepen
dant. L'his torien Ywan Delatte, 
qui avait e mbrassé avec effusion 
la troisième Internationale, était 
venu remplacer M. Damas ; , M. 
Swyssen , sacrifiant ses tantièmes 
aYail succédé avec joie à M. Wau
lers; le camarade Dehin rempla
çait illogiquement à la p erfection 
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M. Nève el Mlle Charlier , appelée 
curnrnunément la citoyenne Za
n eLte, parlail éloquemment au · 
lieu e t place de M. Vanderlinden. 

L. opinion estudiantine attendaiL 
aYec impatience le jugement des 
dél inquants, le gouvern ement u s 
mardien fit pression sur Séraphin 
qui réaclionna à son tour et décida 
le recteur Duesberg à organiser le 
jugement ; celui-ci fü dresser une 
es t racle contre le temple de la cour 
qui, depuis l ' engorgem ent de 
l"audiloire de germanique, servaiL 
de prison Lernporaire. 

Au j our fixé, le jmy composé de 
M. Ualkin, présidenL, MM. Fréd é
ricq e l Fourmarier, assesseurs, 
priL place sur l ' es trade, tandis que 
Séraphin, gouverneur de Liége, 
prenail la présidence d'honn eur en 
pl'enant place sur l'unique siège 
qui lui avait é té réservé sur le toiL 
de l 'édicule. Aux fenêtres e t en 
dehors de l' enceinte réservée, . se 
p rnssai t la gent étudia nte. 

Séraphin s'écria : 
« Ta g ... espèce de bête type. Je 

ne Yeux pas voir tous ces nains 
congms t !) eL je clécicle que Lous 
les ex-profs récalcilranLs, après 
soumission il la torLure clans les 
lahoraluil'es de chituie, seront con
damnés ù la peine capi Lale, na ! » 

Pnis, comme on con1rnençail à 
Cl'Îel' c1ue c'était une lulle enLre 
l'indiYiclualisme, 1·eprésenlé par 
Sérnpltin el le principe d 'aulori LP. 
8é1;apl1in Lonna : 

« (ju 'esl-ce que ça signifie ? 
F'erme La porle el amène l'accusé 
suivanl. » 

L'accusé suivanL éLaiL... André 
Dumonl. 

(A suivre.) ALI-AINÉ. 

APPEL URGENT 

Si vous désirez èlre lu, soyez 
tl 'autanl plus bref que le sujel pa
raH austère. Pour ne pas déroger 
r'1 ce t excellenL principe, j 'entre 

·en 111aLière sans autre exorde. 
L" Œ m-;re des PaLron~ges, de

puis plus d' un demi-siècle qu'elle 
exis te en notre pays, a rendu d' é
rnin enLs services à la patrie et à 
la r elig ion. Elle es t actuellement 
plus nécessaire que jawais. 

Or, '· celte œuvre indispensable 
subil en ce momenl une crise re
doutable. Nombre d'œuvres s'a
dressan l à la j eunesse furenl fon
dées depuis quelques années. 
Elles Yisenl surLouL la formation 
e L rn èn enl tout inaturellement à 
l 'aclion. 
Au~si , le d eYo'ir évi denL des 

j eunes gens de la classe dirigean
te, vraimenL calholiques, reste de 
soulenir en premier lieu les am-

i vres oü ils LrouveronL un champ 
d'aclion digne de leurs gén ér eux 
et persévérants efforls. L'action 
caLholique ne consisle pas en 
vains discours. 

Parmi les œuvres les plus éprou 
vées se lrouve le Patronage Sainl 
Nicolas ( Outrerneuse,) donL les 
cad r es on t presque disparus à la 
sui te de décès, de maladies et de 
mariages, alliés inattendus. 

M. l"aumônier Pauchenne; rue 
DuviYier, 26 , se fera un plaisir de 
vous m e ltre en rapports avec les 
inlércssés. L. G. Z. 

N. D. L. R. - Le« Vaillant » in
sis le poui· que cet appel ne res le 
pas le LLre morte et trouve un écho 
dans le dévouement de quelques 
é ludiants gén éreux, qu' une œuvre 
au s lèr e e l a rdue, en apparence, ne 
saura pas rebuter. 

LIVRES A PARAITRE 
RAYMOND : « Pourquoi je sui s 

communisLe ». 
GOUVERNEUR : « Ce <]ue j 'ai 

vn à Hors- Château ». 
ELENS : « Cuites el guindail 

le s ! » 
LAl\!ARCHE : « SotlYenirs inli

m Ps » , ( écli lion expurgée). 
BAS'l1 YNS : « Mes enqu r tcs sur 

Ali -Aîné ». 
DKITII\ : « La politique homici

de ». 
CLE:\ŒNS : « Mes premières ar-

111 es » . 
fWZOl J : « Mes prHérées . . . ci

garetles ! » 
.JORDAWr Achill e ('1 re Sc.) 

« Hl'veries clevanl le firmament » . 
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CAl\l.J:..A.~..A..DES_ TOuS .A 

L'UNION DES ÉTUDIANTS CATHOLIQUES 
1.3, I I-lUE S<EU ..RS-DE-HASQUE. 1 3 -:- LIÉGE 
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PAPETERIE DU CENTRE 

Maison Weimerskirch Sœurs 
r ue Neuvice, 3, LIEGE. 

Grand choix d'obj et s class iques, porte plu
mes réservoir, boites de compas, cahiers 
d'étudiants, papier supérieur, etc. 

Missels en toutes reliures. 

Spécialité d 'articles religieux. 

5 pour cent 
de réduction à MM . les Etudiants sur pré
sentation de ce bon. 

Maison PURAYE 
61, r ué Cathédrale', (en face Eglise St-Denis) 

LIEGE 

Lunetterie, Optique, Exécution rapide des 
ordonnan ces de M. M. les oculistes. Répa
rations - travail soigné. 
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~ ROSIE rRS E>E>E>E>€> E>E> ~ ! 
~ . SO U PERT & NOTTING ~ 
~ à LUXEMBOURG (Grand-Duché) ~ 
~ Les p!us renommés du monde. @ 
@ @ 

~ Constant SOUPERT, Suce. -~ 
~ Catal. ill. franco s. demande. Maison fond ée er. 1855. ~ 
Jl!)©@@@@@@@@@@@@@(!)®@@@@{êl@@@@@@(ô)(!)@@@@@®@@®@@@@@@@@(i'~@@@@@@©~ 

RADIOCENTRAL 

Magasin: 89, rue Ste.M arguerite , Tél. 29360 

Laboratoire : Château de Péville 

_T éléphone : 10490 

T . S. F. - Radio P hono - Appareillage élec
trique - - Concessionnaire des pièces RB C -
SBH. PHILIPS - Spé cialité : Réparation des 
postes à domicile sur s imple demande. 

Forte r emise à MiM. les Electrici.: ns ! 

F'u.:rnez 

BOULE 
NATIONALE 

Société Anonyme de s 

Etablissements H. V. L. 
(Ancie nne M aison LAOUREUX et Cie) 

24, rue des Carmes, 24, LIEGE. 

Installations complè tes de laboratoires 
scientifi ques e t industriels. 

Prix spé ciaux pour é tudiants ! 

llllllllllllllllllllllllllllllllllil llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

LA MAISON 
DU STYLO 

9, rue des Dominicains, Llége 
Toutes les bonnes marques 
Choix immense Prix minima 

Ré parations soignées 
CE BON découpé donne 

droit à une remise de 5 % 
s trictement r éservée à M. 
M. les Etudiants. 

lllllillll!lllllllllll!lllllllllllllll!llllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllll 

RAPIDE 
ROBUSTE 

PUISSANTE 
LA MOT O 

est la machine rêvée 
POUR LE TOURISME 

comme 
POUR LE SPORT 

MAISON SAROLÉA 
Société Anonyme 

HERSTAL·LIEGIC 
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Camarades... Venez tous 
prendre vos repas à I' UNION où la sympathique Madame BORGUET, pour un prix modéré, vous 

servira en quantité les excellents mets de sa cuisine bourgeoise. 
llllll!lllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllll l!llllllll''11111!1111111!1111111111111illllllll!i ll!lll!iliililliill llili!lil!lll lll!llllllllll:lllllllllllllllllllllllllllllllllllllil llllllllllll:llll!llilllllllllllllllll ll ll!l lllll!lllllll!ll llllllllllllllll!lllllillllllll'. il!! ll lil l!llHilllllllllllllllllililllllll:!.11Ulllllllllllll lllllll llll llllllllllll llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll lllllllllll llllllllllll 

1 

1© 
CANCANS 

Savez-vous : 

- ... Que E. Ballaza r ( fre Sc. ) 
ignor e où sè donne le cours de 
bo Lanique. 

-- .. . Que C. Gouve rneur ( 1re 
philo) fa il des dérn a rcheR p our 
obLenir la fu s ion de l' Un iversiLé e l 
d'un ce r la in éLablisse ment d e 
Hurs-Châ Leau. (Bon su cc ès ! ) 

-- ... On se dem ande quelle rai
son pou sse A. Elem ( 1 r c p h ilo) i:t 
déambuler chaqu e jeu di aulonr 
des uiassifs du squar e d 'Avroy. 

- ... Qnc J. Raymond (1 re phi
lo) depuis qu elque Le mps, ne fa i l 
plus qu' éc r ir e des vers. 

-- ... Qu' il fau L all er voir le 
choi x d e ch aussures Lrès élégan
Les que Y U us offre Guillau me c l 
Yic lor Bager, '1 66, rue S L-Lau 
rent. 

-- . . . Qn e Ba iwir (2e philo), 
Luujuun; eoiffé de La calo LLe, a 
faiL son enlt·ée solen nelle au «P e
tit Bleu ». 

- ... (Ju e Baslyn s ( 1re phil o) 
de ma nde place comme d é Lec LiYe. 
li:xcell enles r él'érences s pécialis te 
dans les r ech er ches des auLeurs de 
Can can s . 

- . . . (Jue Pari sis (2e philo) ne 
sail plus « cana rder » Bas lyn , de
puis qu e celui -ci a une nouvelle 
c alo tte. 

- ... Dehin (-er docL. en Dr oil ) 
é minenL p olilicien s ·es L r ésolu à. 
prendre des vacances, LouL comme 
à la Ch a mbre . 

- .. . Qu e le cam arad e Duponl 
( ire p hilo) avaiL b rû lé sa « p en 

n e» C'es l cela, san s douLe, qui ex
p lique la disparition d e son char
m ant. gallinacé. 

- · ... Qu 'Aug us Le Gélise (1re 
p hilo) s'éLaiL u1êlé, la semaine 
cle1·n ièr e, de faire des can cans sur 
l ' Ins titut Gr a rne. 

Alber L Ila iw ir ( 2e philo) a don
né sa démission à la J . E . C. de 
S t -VincenL. C'es t san s clou te ce 
qui expliq u e son enlrée au « P eti l 
Bleu ». 

- . . . Qu e P aul Renard ( 1re 
P hilo) a tanL de pla isir à faire des 
cancan s, <]u'il en fait sur lui m ê
m e, ma is .. . qu ' il R n e p assent j a 
mais. 

- .. . Qu 'on a aperçu les deu x 
Pâqu es ( 'lre Phil o) ave c des m i 
n es pati lula ires , t i tulan t le long 
de la r oule de Paive. 

- ... Qu e Georges Rarn ioul ( 1re 
P hilo) n e répond à rien san s r ou 
g ir j u squ 'aux cheveux. 

- .. . Qu 'on a trouvé en fre Phi 
lo l e « Vamp ire de Dusseldor f » . 

-- . . . Qu 'en ch e min de fe r , H. 
13 rab anL (Ile M.) e t R. Delh alle 
(III e M. ) n e Lolèr ent pas la pré
sence d es « ble us » de premièr e 
Scien ce, sous préLexLe qu 'ils fo n t 
Lrop de bruit les pôvr es ! 

- . . . Qu e W ina ( 1 re C. M.) fail 
p r eu ve de Lr op de liberlé en vers 
.J ean Dego Lte au laboratoir e d 'a 
n a tomie, d 'aulre par t, qu e celui
c i es l p eu g a.lanl à son égard, 
qu elle p eul bien eu 0 Lre la cause"? 

- ... Qu e JeannoL ( 1re S. N.) a 
Lrou vé qu ë l e cam arade Ledoux 
é ta iL le Plloenix de ire S. ~- ! 

- ... Qu e A. Weyria se perm eL 
d "emporle r les g renouilles du pè
l'e "l'ou ssainl e t de les flanquer - à 
Lt l <'.\ le des an ciens. 

--- . . . l)ue V. Delliaye ( 'lre cane!. 
druiL ) vous annon ce qu 'il fera 
b ien lôL v a raî lrc un livre intiLulé : 
<: Pou rqu o i je su is féminist e » . 

- . . . Que Pathuu l Magnier ( 1re 
Ss. ~a l. ) n 'esL pas gour mand . .. 
mais il a ime le gros m orceau. 

C' es t pou r cela que . .. bien d es 
c hoses ! ! 

-- . . . Qu e Darrn s La clter ( 'ire Sc.) 
a reçu des o ffres d 'un impressa.-
1·io pont· fi gut·e1· dan s « Les Cosa
ques » une t ê le de rrurc. 

ÉTUDIANTS ! ! 

EXIGEZ LES 

CHOCOLATS & BISCUITS 

DELHAIZE Frères et Cie 
" LE LION ,, 

14 Succursales à Liége 

LE TEMPS C'EST DE L'ARGENT ••• 
Gagnez-en en faisant copier vos cours à la 

MAISON SPECIALISTE 

S. DAVVIRS 
R.ue André Dumont, 23 - Téléphone 16419 

Travail s_oigné - Livraison rapide - Prix modérés 

Reproduction de Plans 
52, rue des C,larlssea 

LIÉGE 

A L A BOTTE VERTE 
Chaussures Hommes, Dames et Enfants 

Charles MOREAU 
Successeur: E . PAULUS-MOREAU 
Ru e Saint -Séverin, 31 -- 33, LIEGE 

UN BON CHEMISIER 
Ch. DE LANNOIS 

Rue de Fétinne, 23. 
Téléphone : 1624·2 

POUR VOS PLANTES ET FLEURS 

Maison STRAPS 
T éléphonez au 10278 

GRAINES ET PLANTE S 

87, rue d 'Amercœur, 87, LIEGE 
1 ·1 , ! 

Grand choix ein toutes espèces de 

COIFFURES POU R MESSIEURS, 
DAMES ET ENFA NTS 

Chapellerie DESFRANÇOIS 
2, Rue Léopold, LIEGE 

INSTITUT SCHMITS 
29, QUAI MATIVA 

enseigne mieux et plus rapidement 
ANGLAIS - ALLEMAND 

COMPTABILITES 

Joseph C 0 L L E TT E 
Invalide 

Rue du Coq, 39; à Liége 

Copie de Cours. Reproduc1ion de Dessins. 

POULES 
GRAINS, FARINES, P A TEES 

COM PTOIR INTE RNATIONA L 
D 'AVICULTU RE et D'EL EVAGE 

A. LAMBOTTE~LONAY 
11, r ue du Pot d'Or, T éléphone 10061 
17, r ue Bonne F or tune, T élé phone 12171 

Remise à domicile par camions à Liége 
et environs. 

- .. . Que le mêm e a é Lé pris 
par cerlains pom le Maud Mogol, 
par cl 'a uLres pour le vam pire d e 
Dusseldorf 

-- ... Qu 'Ed. Le Jo ly devra il 
met lre une sour dine à sa vo ix 
p our n e plus effrayer les habi L1m ts 
d e l a. Rue Sœu r de Basques. 

- . . . Que ceu - ci, en l 'en Len 
d a.nt , croient chaqu e fois q u 'un 
égorgem a passé par l 'Union . 

- . . . Qu 'Achille J orçlan L ( '1 re 
Sc. N.) a. une frou sse bête de pa
raître clans les cancans et qu ' il 
faut un rude cou rage po ur oser y 
parl e e cl e lui. Il a promis un poin g 
à la g . . . à celui qui le s calp era.i l ! 

- ... Malhieu Pa gn oul ( 1 re Se-
s . ) se fail le ch evalier servant 
d ' une bergère de Provence; po us 
se la p r éven ance j usqu 'à lui c hoi
sir des lèvres à la. b iblio thèqu e. 

- . .. Qu'au lendemain de la 
guindaille, Jles Jacqu e L ( 1 re Sc. 
N. ) qui n e voula it pas boire Lrois 
d emis la veille, f aisai l force « à 
fond » avec des tro pils et d es eau x 
de S pa ! ! 

LITHOGRAPHIE - PAPETERIE 

Maison Ch. BARÉ 
Passage Lemonnier , 27, LIEGE 
Articles pour dessins. - Fournitures de 

Bureaux . - Images religieuse·s. - Porte
plumes réservo~rs W aterman, Onoto, 

Swan , etc. 

CAHIERS POlJH. E1.'U DIANT 8 
Téléphone 14642 

SALEE et TAZIAUX 

Electricité 

Place St. Jacques, LIEGE 

Casquettes, Cal~ts, Bérê ts, Insignes. 
Coiffures et Accessoires pour Militaires. 

Chapea ux de Scouts et accessoires. 

Maison Magnette 
Passage Lemonnier, 8 1 Liége 
Maroquinerie, Serv·iette& et Pochettes 

Dé coratio,ns de tous pays 
Insignes e t brassards pour socié tés 

Médai l les Sport 

1. BlJISSBBET 
OPTI CIEN 

19, rue des Clarisses, LIEGE 

CASQUETTES D' ET UDIANTS 
INSIGNE S 

L. DE V 1 L LEZ 
Passage Lemonnier, 30, LIEGE 

Téléphone : 14373. 

. ~ 

Pharmacie Vivario 
50, rue de l'U niversité, Liége, Tél 3160. 

- Spécialités be~ges et étrangères -
EAUX MINERALES 

Pansements antiseptiques - Accessoires. 

Maison RENAUD 
SO.CIETE ANONYME 

Rue de la Cathédrale, 81 
Rue de l'Un iversité , 26, 

L 1 E G E 

. CHEMI SES POUR HOMMES 

BONNETERIES, COLS - CRAVATES 

Tou& lea étudiants qui lisent 

LE VAILLANT 
doivent lire 

L'AUTORITE 
23, rue du Marais, Bruxelles. 

IMPRIMERIE DISONAISE 
- DISON -

TOUS LES IMPRIMÉS 

Machines à Écrire et à Calculer · 
T éléphone 1398 Verviers 

On dit , on insinue . . . 
- . .. Que le camarade Flu n icr 

( 1re S. N.) lien t tellemen t à fai 
re parailr·e ses cancan s qu' il s'of
fre à paye1· l' iuserliuu . 

- .. . Que le camarade Lemar 
chal (2e S. ~.) é lanL, en verLu d e 
la lib e r té de la iwesse , abonné aux 
4 can ards, se deYait d 'avoir sa 
place clan s les cancans. Mais n' au 
rai L-il pas oublié de s'abon ne r il 
l"encyclo11éclie socialis Le ? 

- . . . Que La bière est bien clé -
1·ouLante clans ses effels : du Con
gr ès de Gand, le camarade Han
qu e t es l revenu tout rosé, Landis 
qu e Le Joly ( 2e philo) dit « 'rri -
bu n » en est revenu tout pille. 

- .. . Qu e le camarade Foski n 
(2e S. N. ) s'es t offert à fa ire S t 
Nicolas à la g uindaille de lTnion. 
On a re fusé de peur qu·un soûlard 
en liranL sur sa barbe1 n e s'aper
ç-o i\·e qu 'elle est fausse. 

--- .. . Qu e Georges Linon (2e 
ph ilo) ch e1'che avec frén ésie «un 
appartement ù 2 places » Am p hi
bologie! 

Papeterie Centrale 
1 14, r ue de l'Un iversité, 14, Liége 
1 

1 

Cahiers - Articles de dess ins - Compas de 
précision - P orte-P lumes Réservoirs -
Règ:cs à calcul, - etc. 

Sl'écialité de carnets et cahiers à feuilles 
mobiles - Papie1· à chiffrel" bla:1c ou qua 
dr:I:~. 

Tous les ustensiles de quincai:lerie, 
Tous les acce,.soires d 'autos, m otos, vélos, 

FONDER BURNET 
A NCIENNE - SERIEUSE - REPUTEE 

rue des Dominicains 
e t rue du Pont-d'ile, 

T é lép hones : 10845 et 10813 

POELES - CUISINIERES 

LISSOIR 
Place St. Barthélemy 

NISSENBAUM 
52, Rue de la Liberté, 52 

LIÉGE 

COSTUMES et PARDESSUS 
de 600 à 900 fr. 

8 °/o de réduction aux ttudianta 

Comptoir DENIS 
Société Anonyme 

3, Rue des Dominicains, 3 
LIEGE 

Gestion de fortunes 

Etudie - Enseigne - Renseigne 

Etudiants ! I 
Pourquoi payer vos cigarettes, ta
bacs et c igares au prix fort , quand 
vous pouvez avoir de fortes réduc
tions à la Maison 

G USTAVE HILDEBRAND 
Rue du Pont-d'Avroy, 35, ' 

RUE CHAUSSÉE-DES-PRÉS, 28. 

~f aison Sulmax 
Rue Puits-en-Sock, 74 

(côté de la Vierge Noire) 

CHAUSSURES DE CERE MONIE 
CHAUSSURES D E FATIGUE 

Les plus é lég antes, 
Le·s plus résastantes, 

L es moin s chères ! ! ! 

MACHINES A ECRIRE 

Rue de la Régence 

LIEGE 

PENSION DE F AMILLE de 1er ordre 

Recommandée à MM. les Etudiants 

Melle BOGAERT 

10, rue Berlholet, IO, LIEGE 

« LE BOCK » et « L'EXPORT » 

VIVEGNIS 
s'imposent par leur qualité. 
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li Camarades, IÎ 
~ê ~Q 
~I ;~ •- -~ fi LISEZ TOUS li 
?, = ê!il!J. 
~~ 9~ 

Le xx~e Siëcle 
~ 

Chaque dimanche · Le xxme littéraire et artistique 
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A L' Institut Gramme : 

Sait-on .. . 
- - ... Que Joseph BeaujoL ( ll'e 

Lech.) envie son camarade Foi
dn.rL (1d. ) parce qu 'il a paru clan s 
le « Yaillanl ». 
-· . .. Qu e Emile Bertrand s'es t 

fftcllé à b lanc parce qu'on l e m e 
naçail de pa sser clans le « Vail 
lan t ». 

- .. . Que J ean Foiclar t s'apprê
lc à ramasse r un e Lripolée du ci
dcssu s nommé, parce qu'i l le fai l 
passer danR le « Ya.illa.nl » 1\ son 
i JJ SU. 

- . .. Qu e E. Bertrand (deux 
l'ois n\>rn rn é ! ) fait une neuyaine à 
S t -Antoin e pour retrouver. . . son 
bon sens! 

- .. . Que ~amêche Lrouve le 
« Vaillant trop bon mat'cll é, c l ne 
déRire même pas du tout êlre scal
j>é ù ce prix-là . .. 

(Ju e cle Rosen a donné quel 
ques bons conseils à Paque t en 
rne rie l'incorpora.Lion ? ? 

- . . . Que Goffin eL va changer 
sa 111é tltocle d'étude ; an lieu de 
t'épéler ses cours à. haule voix , il 
les chant era. 

- ... Que le camarade T intin se 
corn plaît dans le noir. . . En lerre 
rait - il sa jeunesse ? . .. 

- . .. Prions pour le r epos de 
l '« âne » de Demoulin, décédé le 
4 décembre, à 10 b eures. Les 
obsèques auront lieu le 23 dé 
cembre, à Perwez. 
-· ... Pierre, François, 'J' inl in 

supplien t l'administration de Lié 
ge d' établir, sur l'Ourthe, une 
passerelle, en face du « Pain
gonin » e t de la « Rosse . . . hier » 1 

1 

- ... P ourqu oi orain t~ou Bar -
thélein)'? Serail ~ il un écou le ur de 
Henri ? 

-- . .. Qu e par ordre du m éde 
ci n, Jacqu es P ierlo t doit prendre 
un « apérn » aYant le dîner, el fai
re 1 h. ~ de promenade après 
chaque repas. - Les curieux se
ront salisfa.iLs. 

- . . . Que Oonsol essaye de fa i-
1 r e de l 'esprit. 

- . . . Que pour Lou te8 vos en
~reprises funèbres, il fa.ul yous 
adresser aux camara des Ma1·uefl'e 
et Demat. ~ 'l'ravail soigné, prix 
modérés. 
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